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			Le top des hébergements

			 Auberge La Grange (voir ici)

			 Auberge Le Moulin Wakefield (voir ici)

			 Château Montebello (voir ici)

			Le top des restaurants

			 Le Hibou (voir ici)

			 Les Vilains Garçons (voir ici)

			 L’Arôme (voir ici)

		

		
			Pourquoi y aller

			L’Outaouais est un terreau culturel bigarré qui présente un fascinant mélange d’influences francophones et anglophones, tout en préservant ses racines autochtones algonquines. La région déploie sur plus de 33 000 km2 des forêts denses, des lacs et des rivières. Coiffée au nord par l’Abitibi-Témiscamingue, côtoyant à l’est les Laurentides, elle est bordée au sud par la majestueuse rivière des Outaouais, frontière naturelle entre le Québec et l’Ontario. 

			On se laisse tout d’abord tenter par une escapade urbaine à Gatineau, banlieue francophone d’Ottawa, avec son impressionnant Musée canadien de l’Histoire et ses petits restaurants. La ville offre en outre de belles découvertes culturelles et de sympathiques balades avec vue sur la capitale fédérale. Une excursion à travers le parc de la Gatineau ou la réserve faunique Papineau-Labelle est tout indiquée pour se rapprocher d’une nature généreuse, formant, autour de ses points d’eau, une belle forêt mixte où érables, ormes et chênes côtoient bouleaux et pins.

			Une balade le long de la rivière Gatineau permet de prendre le pouls de charmantes bourgades, où une partie des habitants, d’origine anglophone, offre un visage inhabituel du Québec. Plus au nord, au cœur d’une nature plus sauvage, on retrouve alors les couleurs du pays des Algonquins qui s’étend jusqu’aux latitudes boréales. 

			Quand partir

			Juin-septembre Cyclotourisme à Gatineau, randonnée et kayak dans le parc de la Gatineau, rafting sur les rivières Outaouais et Gatineau.

			Mi-septembre à mi-octobre Les couleurs automnales flamboient à Wakefield et dans le parc de la Gatineau.

			Fin décembre-fin mars Les raquettes et les skis sont de sortie au parc de la Gatineau et à la station de ski Edelweiss de Wakefield.
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			À ne pas manquer

			1 L’impressionnant Musée canadien de l’Histoire, à Gatineau (voir ici)

			2 Une pause farniente au bord du lac Meech, dans le parc de la Gatineau (voir ici)

			3 Le charmant village de Wakefield, avec son pont couvert et l’animation de ses bars et restaurants (voir ici)

			4 L’étonnante entrée en rondins du château Montebello, évoquant la chaleur et le luxe des bibliothèques anciennes (voir ici)

		

		
				Histoire 

			
				
					 

				

			

			Lorsque Samuel de Champlain effectue son premier voyage sur la Mahamoucébé (la “rivière du commerce”), l’Outaouais est alors la terre des Algonquins. Dans un premier temps, le territoire reste vierge de toute colonisation. Le gouvernement de la Nouvelle-France s’oppose alors à toute implantation. Il s’agit de ne pas perdre la confiance des Amérindiens, précieux collaborateurs dans la traite des fourrures. Seule exception : la seigneurie française de la Petite-Nation, à l’est du territoire ; la Mahamoucébé est alors baptisée rivière de l’Outaouais, en hommage aux marchands algonquins. 

			Après la guerre de conquête de 1760, les Britanniques maintiennent une politique identique. Certes, missionnaires, coureurs des bois et marchands parcourent le territoire, mais ce n’est qu’au XIXe siècle que l’immigration commence réellement. Le décret de Berlin (promulgué en 1806 par Napoléon et interdisant à la Grande-Bretagne l’accès au bois de la mer Baltique) détermine en effet l’évolution de la région et le destin de ses premiers immigrants. C’est le cas du fondateur de Hull (aujourd’hui intégré à Gatineau), Philemon Wright, un Américain originaire du Massachusetts, arrivé en 1800 avec sa famille. 

			Surnommée “la réserve forestière de la Grande-Bretagne”, l’Outaouais fournira ainsi l’essentiel du bois nécessaire à la construction des navires britanniques. Autrefois voie navigable des fourrures, la rivière des Outaouais devient le domaine de la drave (voir l’encadré voir ici). Devenue plaque tournante de l’exploitation forestière en Amérique du Nord, la région voit affluer, à partir de cette époque, nombre d’immigrants en provenance d’Angleterre, d’Irlande, d’Écosse et d’Amérique. Quant aux Canadiens français, ils s’implantent dans la seigneurie de la Petite-Nation.

				Orientation

			L’Outaouais est traversé par la route 105, qui constitue le principal axe nord-sud, et la route 309, construite entre Masson et Mont-Laurier. La route 148 longe pour sa part, d’est en ouest, la rivière des Outaouais et relie Montréal à la capitale régionale avant de se terminer à Pembroke, dans l’Ontario. Une partie est doublée par l’autoroute 50.

			Gatineau (secteur Hull)

			Une rivière sépare les deux localités. Sur la rive sud, Ottawa l’anglophone, capitale fédérale du Canada. Sur la rive nord, Gatineau la francophone, quatrième plus grande ville après Montréal, Québec et Laval. Le secteur le plus visité de la cité est Hull – depuis 2002, plusieurs communes et localités avoisinantes se sont rassemblées sous le nom de Gatineau, en référence à la famille Gastineau qui a intensément pratiqué la traite des fourrures sur la rivière des Outaouais aux XVIIe et XVIIIe siècles. Hull, que l’on surnommait “le petit Chicago” en raison de sa vie nocturne très mouvementée, est assez animé, comparé à la très sage Ottawa (les Ontariens n’ont qu’à franchir l’un des ponts pour venir se restaurer et se distraire). Au fil des ans, l’industrielle et ouvrière Hull, longtemps reléguée à un rôle de banlieue francophone, est parvenue à acquérir une identité propre. Depuis les années 1970, et la décision d’Ottawa d’y transférer une partie de ses bureaux gouvernementaux, Hull s’est progressivement transformée en cité parlementaire et abrite aujourd’hui les bureaux de plus de 20 000 fonctionnaires fédéraux. S’en est suivie une vague de réaménagements urbains. Plusieurs édifices contemporains témoignent de ce nouveau visage, dont la maison du Citoyen (l’hôtel de ville) et le récent casino aux allures ultramodernes. En bordure de la rivière, la rue Laurier est devenue la vitrine de Hull où le Musée canadien de l’Histoire, joyau architectural de la ville, côtoie les anciens sites des usines de pâte à papier – non moins emblématiques – de E. B. Eddy et Scott. Avec ses larges avenues, ses jardins fleuris et ses bâtiments flambant neufs, la ville fait désormais bonne figure. 

			1	À voir

			Musée canadien de l’Histoire	MUSÉE

			(%819-776-7000 ou 1-800-555-5621 ; www.museedelhistoire.ca ; 100 rue Laurier ; adulte/senior/étudiant/3-12 ans/famille 20/18/16/12/50 $, visite guidée 3 $, gratuit jeu 17h-20h, le 1er juillet et le 11 novembre ; havril-sept lun-mer 9h-18h, jeu 9h-20h, ven 9h-18h, sam-dim 9h30-18h, sept-fin mars lun-mer 9h30-17h, jeu 9h30-20h, ven-dim 9h30-17h, fermé 25 déc et 2e sem jan). Incontournable tant par son architecture, signée Douglas J. Cardinal, que par ses riches salles d’exposition, il mérite davantage qu’une simple visite de courtoisie. Ce musée dédié à l’histoire et à la société canadiennes est en effet l’un des musées les plus vastes et les plus visités du Canada.
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